DISC  OURS 

PRONONCÉ 

AU  TEMPLE  DE  LA  RAISON, 

Le  iz  Prairial,  an  z«.  de  la  république  françaife 
une  &  indivifible  ,  ^-f 

Sur  l'Anniversaire  du  31  Mai  1793, 
Par   BELLE  COUR,  fils. 


C^ITOYENS  FRERES  ET  AMIS, 

Telles  font  les  brillantes  dçftinées  du  peuple 
français  ,  qu'après  avoir  puni  fon  oppreffeur,  il 
lui  efl:  réfervé  de  poier  fur  les  débris  de  toutes  les 
fuperftitions ,  fur  les  bafes  éternelles  de  la  morale 
Se  de  la  vertu,  l'édifice  de  fa  liberté  ÔÇ  de  fon 
jbonheur. 

Difparoiffez  des  annales  du  monde ,  cités 
fameufes  ,   qui  commandâtes  l'admiration  deg 
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Mortels  !  républiques  célèbres  d'Athènes  Se  de 
Rome ,  cédez  à  une  nation  magnanime  Se  ver- 
îueufe  ,  la  gloire  que  lui  méritent  des  prodiges 
de  fageffe  ,  d'héroïfme  cC  de  valeur  !  O  ma  patrie  ! 
.  n  i  feule  as  connu  les  moyens  de  figurer  avec 
majefté  fur  le  grand  théâtre  de  l'univers  ! 

Quel  eft  l'être  pervers ,  qui ,  après  avqjir  rampé 
fous  des  tyrans  facrés ,  oferoit  élever  un  front 
couvert  d'ignominie ,  St  infulter  à  la  raifon  du 
peuple  ? 

Quel  eft  l'homme  afîez  corrompu  ,  qui ,  après 
avoir  gémi  fous  le  joug  des  vices  l'es  plus  honteux, 
auroit  l'audace  de  méconnoître  le  caractère  &  la 
dignité  de  la  nation  ,  8t  d'infulter  à  la  vertu  ? 

Peuple  français  T  écrafe  de  ta  foudre  venge- 
reufe ,  5c  les  vils  fuppôts  du  defpotifme  civil  ÔC 
facerdotal ,  ôc  les  coryphées  infolens  de  l'immo- 
ralité. 

Qu'il  eft  beau  ,  qu'il  eft  fublime  le  plan  des 
fêtes  décadaires  dédiées  à  l'Eternel ,  à  un  être 
fuprême  protecteur  du  civifme  &  vengeur  de 
la  tyrannie  !  Que  l'homme  qui  n'auroit  point  en- 
core ouvert  fes  yeux  à  la  lumière ,  compare  les 
fêtes  du  peuple  français  libre  ,  avec  les  fêtes  du 
peuple  français  efciave.  Dans  l'ancien  régime ,  le 


peuple  louoit  Tes  tyrans-,  il  fe  réjoukToit  de  ramper 
fous  des  prêtres  j  il  s'agenouilloit  devant  des  ido- 
les ,  des  autels  dédiés  à  l'ignorance  &  à  la  cupi- 
dité :  fous  le  régné  des  lois  républicaines ,  le.peu- 
ple  ne  s'aflemble  dans  les  temples  que  pour  pro- 
clamer fes  droits  ,  s'inftruire  de  fes  devoirs ,  6C 
offrir  à  la  Divinité  des  hommages  dignes  d'elle  , 
des  mœurs  &  des  vertus. 

Au  lieu  de  confacrer  des  jours  à  la  mémoire 
des  prétendus  faints  ,  de  ceux-là  dont  l'exiftence 
eft  un  tiiTu  de  bêtifes  &  de  fimplicités ,  nous  vou- 
lons chanter  les  défenfeurs  de  l'humanité  &  les 
vainqueurs  du  defpotifme.  Au  lieu  d'adreffer  des 
prières  vaines  à  des  hommes  qui  n'ont  vécu  que 
dans  des  déferts ,  qui  ont  quitté  leurs  femblables 
pour  habiter  parmi  les  bêtes  féroces ,  nous  re- 
chaufferons notre  zele  &  notre  vertu  ,  en  invo* 
quant  ceux  -  là  qui,  loin.de  s'êcre  féparés  de  la 
fociété  ,  ont  travaillé  pour  elle  -,  ceux-là  qui  ont 
fervi  leur  pays  &  combattu  la  tyrannie.  Qui 
oferoit  encore  prodiguer  des  hommages  à  des 
hommes  inutiles ,  lqrfque  des"  a&es  de  générofité , 
des  prodiges  de  œrteur  réclament  toute  notre  ad- 
miration \  lorfque  les  héros  de  la  liberté ,  les 
vidimes  du  defpotifme  ,  les  amis  du  peuple 
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ont  droit  au  tribut  de  notre  reconnoiffance  ? 

Immortalifons  par  nos  chants  les  défenfeurs 
de  la  patrie  qui  font  morts  en  marchant  fous  les 
étendards  de  la  liberté.  Tranfmetrons  à  la  pofté- 
rité  les  noms  des  repréfentans  généreux  ,  que  les 
bas  valets  du  dernier  de  nos  rois  immolèrent  à 
la  tyrannie. 

Aujourd'hui  proclamons  le  triomphe  du  peuple 
français  fur  une  des  factions  les  plus  fcélérates 
qui  aient  voulu  perdre  la  liberté.  Célébrons  une 
fainte  infurreâion  qui  délivra  la  patrie  de  fes 
ennemis  les  plus  cruels. 

Peuple  parifien  ,  premier  boulevard  de  notre 
liberté  9  grâces  te  foient  à  jamais  rendues ,  pour 
t  être  tranfporté  en  maffe  dans  le  fan&uaire  des 
lois ,  &  avoir  dé/igné  les  mandataires  infidelles 
indignes  d'y  (léger  !  Journée  immortelle  du  3  ï 
Mai ,  tu  vis  le  peuple  fortir  avec  force  de  l'abîme 
où  l'avoient  précipité  des  traîtres  ! 

Patriotes  touloufains ,  rappelez- vous  de  ces 
temps  orageux  où  la  voix  du  patriotifme  étoit 
étouffée  par  les  clameurs  infolentes  ,  les  vocifé- 
rations de  l'ariftocratie.  Rappelez  -  vous  de  ces 
jours  trilles  pour  la  patrie  ,  oùfon  vit  dans  cette 
Commune  Je  peuple  français  outragé ,  infulté  , 
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rnéconnu  dans  la  $>erfonne  de  fes  dignes  repré- 
fentans. 

Songez  aux  momens  critiques  où  vous  vous 
raffëmblîez  pour  difeuter  fur  les  moyens  d'abattre 
le  fédéralifme  qui  élevoit  Ta  tête  monftrueufë. 

Que  de  perfécutions  !  que  d'outrages  faits  au 
civifme  !  Génie  tutélaire  de  ma  patrie  ,  c'eft  toi 
qui  la  fauvas  dans  cette  circonftance  !  N'oubliez 
pas  les  dangers  qui  menaçoient  alors  la  liberté. 
Gardez-vous  de  croire  que  les  agens  des  brigands 
couronnés  aient  ceffé  de  conlpirer.  Si  la  républi- 
que fut  pouffée  à  deux  doigts  de  fa  perte  par 
ceux  qui  vouloient  anéantir  fon  unité  &  {on  in- 
divifibilité  ,  ceux-là  aufïï  vouloient  la  perdre ,  qui 
compîotoient  la  diflblution  de  la  repréfentation 
nationale  6c  la  corruption  de  l'efprit  public.  Son- 
gez que  Marat  fut  affaflîné  après  le  3  1  Mai ,  & 
fongez  qu'avant  cette  même  époque  les  enne- 
mis du  peuple  viennent  d'eiïayer  d'enlever  à.  la 
patrie  deux  de  fes  plus  intrépides  défenfeurs. 
Récemment  ùn  fcélérat ,  armé  par  le  crime  êc 
la  tyrannie,  a  dirigé  un  poignard  homicide  contre 
deux  repréfentans  intrépides.  Il  eft  peu  de  temps" 
auffi  que  vous  apprîtes  avec  indignation  i'affaflînat 
commis  fur  la  perfonne  d'un  délégué  de  la  Con- 
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ventîon  nationale  ,  qui  a  puhTarnment  contribué 
à  élever  l'efprit  public  ,  à  déconcerter  l'arifto- 
cratie  &  à  anéantir  le  fanatifme.  Les  tyrans  & 
leurs  émiffaires  ont- ils  donc  mis  l'afiaffinat  à  l'ordre 
du  jour  ? 

Eh  bien  !  maintenons  notre  grand  ordre  du 
jour  :  la  vertu  doit  triompher  du  crime  ,  comme 
la  liberté  de  la  tyrannie. 

Repréfentans  incorruptibles ,  continuez  à  défen- 
dre l'arche  de  nos  droits  qui  vous  a  été  remife  j 
continuez  à  défendre  les  grands  intérêts  du  peu- 
ple,  Se  nos  corps  vous  ferviront  de  rempart 
contre  les  tyrans  &  leurs  émiffaires  :  avant  d'at- 
tenter à  vos  jours ,  avant  de  fouiller  le  fan&uaire 
des  lois  &  de  la  liberté  ,  ils  marcheront  fur  des 
monceaux  de  cadavres ,  &  ils  ne  régneront  que 
fur  des  ruines  8C  des  tombeaux. 

Citoyens  frères  8t  amis ,  aujourd'hui  fêtons 
l'anniverfaire  du  31  Mai.  Plufieurs  objets  font 
dbnes  également  d'exciter  notre  enthoufiafrne. 
Célébrons  cet  événement  heureux  qui  vit  triom- 
pher le  peuple  du  fcdéralifme  ;  célébrons  le  triom- 
phe de  la  vertu  fur  le  crime  ,  de  la  morale  fur 
les  vices  &  la  corruption.  Réjouiffons-nous  de 
Voir  les  jours  de'  trois  repréfentans  chers  à  la 
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patrie,  confervéspour  le  bonheur  du  peuple.  Que 
ce  jour  foit  un  jour  d'alégrefle. 

Sur  tous  les  points  de  nos  frontières ,  les  héros 
républicains  demeurent  vainqueurs  des  efforts  des 
fuppôts  du  defpotifme.  Les  phalanges  de  nos 
héros  purifient  les  pays  infectés  par  la  tyrannie. 
Les  défenfeurs  de  la  patrie  diélent  des  lois  aux 
fatellites  du  tyran  efpagnol.  Par-tout  la  vi&oire 
accompagne  nos  étendards ,  couronne  les  efforts 
des  héros  de  la  liberté.  Chantons  la  gloire  de 
la  république  ,  les  fuccès  de  nos  armées,  les 
triomphes  éciatans  de  nos  défenfeurs  ;  &  tou- 
jours mémoratifs  des  dangers  qu'a  couru  l'unité 
de  la  république  ,  dans  nos  chants  d'alégrefle , 
dans  les  tranfports  de  la  joie  publique  ,  pro- 
clamons-la une  ,  indiviflble  &  démocratique ,  fon- 
dée fur  la  liberté  &  l'égalité,  fur  le  caractère 
énergique,  les  mœurs  5c  les  vertus  du"  peuple  le 
plus  jufte ,  le  plus  fier  &  le  plus  généreux  de 
l'univers. 


A  TOULOUSE, 
De  l'imprimerie  de  la  citoyenne  De  se  la  ss A  N. 


